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Les sphères privée et professionnelle ne sont pas des domaines indépendants, 
mais bien interdépendants. Si un événement se produit à la maison, il aura 
inévitablement des répercussions au travail, et inversement. C’est pourquoi 
la recherche d’une meilleure articulation entre travail et famille occupe une 
place grandissante au quotidien et dans le domaine des sciences sociales et de 
gestion. Toutefois, si les difficultés générales de conciliation (longs quarts de 
travail, horaires peu flexibles) ont été relativement bien identifiées au fil des 
nombreuses recherches réalisées au Québec et ailleurs, les réalités propres à 
des milieux de travail donnés sont peu documentées.

L’auteure a donc cherché à comprendre les spécificités de trois groupes 
professionnels : les travailleuses sociales, les infirmières et les policiers. Cet 
ouvrage présente les résultats de sa recherche, fondée sur des analyses statis-
tiques réalisées à partir de questionnaires remplis par quelque 800 personnes 
et d’entretiens menés auprès d’une centaine de personnes. Il montre comment 
ces travailleurs parviennent à articuler quotidiennement emploi et famille en 
dégageant ce qui différencie chacune de ces professions.

Le débordement négatif de l’emploi sur la famille est une situation 
fréquemment observée, alors qu’une bonne conciliation entre emploi et famille peut 
apporter des éléments positifs, tant pour l’individu que pour les organisations. Le 
travail de Diane-Gabrielle Tremblay contribue certainement à mieux comprendre 
les défis de la conciliation emploi-famille pour tenter d’améliorer la qualité de vie 
au travail et hors travail, ainsi que la performance des organisations.

Les métiers de travailleuse sociale, d’infirmière et de policier
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Introduction

Au cours des dernières décennies, la question de l’articulation entre vie profes-
sionnelle et vie personnelle-familiale a pris plus d’ampleur. En effet, les couples 
où les deux personnes travaillent sont de plus en plus nombreux et les femmes 
sont souvent sur le marché du travail à plein temps. Au fil des ans, bon nombre 
de recherches (Duxbury et Higgins, 2003 ; Eydoux, Gomel et Letablier, 2008 ; 
Families and Work Institute, 2008a et 2008b ; Guérin et al., 1997 ; Lee-Gosselin, 
2005 ; Merelli, Nava et Ruggerini, 2000 ; Pailhé et Solaz, 2009 ; Tremblay, 2008 et 
d’autres) ont permis de constater que l’articulation emploi-famille se présente de 
manières différentes selon le genre des salariés, le genre des dirigeants, la taille 
de l’entreprise et un ensemble d’autres facteurs, mais aussi selon les sociétés 
et leur régulation publique (politiques publiques, institutions, mentalités et 
cultures ; voir Barrère-Maurisson et Tremblay, 2009a et 2009b).

D’ailleurs, l’État intervient dans plusieurs pays pour tenter d’amé-
liorer les chances pour chaque personne, quel que soit le genre, d’être présente 
dans les deux sphères, soit celle du travail salarié et celle de la famille. De fait, 
ce ne sont plus seulement les femmes qui souhaitent être présentes à la fois dans 
la sphère familiale et dans celle du travail, mais ce sont aussi les hommes, les 
pères en fait, qui revendiquent leur rôle de père en plus de celui de travailleur 
ou de gagne-pain de la famille.

Dans ce contexte, l’État est appelé à intervenir et, au Québec, on peut 
dire que la politique familiale, les services de garde et la mise en place du 
Régime québécois d’assurance parentale assurent un soutien relativement bon 
aux parents, surtout si l’on compare avec ce qui se fait au Canada anglais et 
aux États-Unis (Tremblay, 2009, 2012). Si les pays nordiques comme la Suède, 
la Norvège et la Finlande peuvent offrir des éléments de soutien parfois plus 
généreux, congés plus flexibles et plus longs par exemple, le Québec n’a rien à 
envier au reste de l’Amérique du Nord, qui fait plutôt figure de parent pauvre 
sur ce plan.

1. 	 Des modèles nationaux différents
Nous appuyant sur Hantrais et Letablier (1995, 1996), nous avons distingué 
trois grands modèles ou groupes de pays (Tremblay, 2012). Le premier groupe 
réunit les pays du laisser-faire, soit essentiellement les États-Unis et un peu la 
Grande-Bretagne, bien que celle-ci ait été appelée à agir en la matière, dans 
la foulée des directives européennes. Le deuxième regroupe les pays qui favo-
risent l’alternance sur le marché du travail. Ces pays soutiennent assez peu les 
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femmes : notamment, ils offrent peu de services de garde et favorisent le temps 
partiel, de sorte que les femmes quittent le marché du travail ou passent au 
temps partiel lorsqu’elles ont des enfants. Les Pays-Bas sont l’exemple type de 
ce modèle. Enfin, un troisième groupe de pays favorise la conciliation, et on y 
trouve bien sûr les pays du nord de l’Europe, qui mettent en place des mesures 
pour faciliter l’articulation entre les responsabilités professionnelles et les acti-
vités familiales ou personnelles. Ce dernier modèle est parfois qualifié de modèle 
cumulatif (parce qu’on cumule emploi et famille) ou encore de modèle d’articula-
tion travail-famille, mais, quel que soit le nom retenu, l’idée est qu’il est effecti
vement possible de concilier ou d’articuler les deux sphères, professionnelle 
d’une part et familiale d’autre part.

C’est ce modèle, de conciliation ou d’articulation, qui est favorisé de 
plus en plus généralement au Québec, et l’État a assez bien fait sur ce plan. 
Cependant, au-delà du soutien de l’État, il faut que les entreprises et les orga-
nisations aussi viennent en aide aux parents travailleurs et, de ce point de vue, 
les réalisations varient selon les secteurs. Nous avons mené des travaux sur 
diverses organisations et avons pu constater la diversité des situations, mais 
aussi l’importance du soutien organisationnel (Tremblay, 2005, 2011). C’est entre 
autres ce constat de la diversité des milieux professionnels qui nous a amenée à 
approfondir l’analyse dans quelques milieux particuliers afin de tenter de voir 
quelle pourrait être l’incidence de l’appartenance professionnelle, au-delà des 
caractéristiques individuelles et du milieu organisationnel, sur l’articulation 
entre la vie professionnelle et la vie familiale.

En effet, si les difficultés générales de conciliation (longs horaires 
de travail, manque de flexibilité) ont été relativement bien cernées au fil des 
nombreuses recherches effectuées au Québec et ailleurs, les modalités précises 
d’application dans des milieux de travail particuliers manquent quelque peu. 
Une analyse plus fine semble nécessaire si l’on veut comprendre pourquoi, 
malgré la mise en place de congés parentaux, de services de garde et d’une poli-
tique familiale, les parents ont encore aujourd’hui de la difficulté à concilier les 
deux sphères, celle de l’emploi et celle de la famille.

2. 	 Des degrés de perméabilité variables  
entre les sphères professionnelle et familiale
La sphère privée et la sphère professionnelle ne peuvent plus être considérées 
comme des domaines indépendants ; il s’agit bien de domaines interdépendants 
(Tremblay, 2012). En effet, si un événement survient dans l’une des deux sphères, 
il aura inévitablement des répercussions dans l’autre. Les études montrent que 
les divers milieux et temps de socialisation constituent un système composé de 
sous-systèmes – professionnel, familial, parental, personnel et social – qui sont, 
d’une part, autonomes et, d’autre part, étroitement liés (Tremblay, Grodent et 
Linckens, 2011). Un changement dans une sphère aura des conséquences dans 
l’autre, d’où la nécessité de rechercher un arbitrage ou une meilleure articulation 
entre ces différents sous-systèmes.

Pour Campbell Clark (2001), les frontières entre les différents domaines 
de la vie peuvent être plus ou moins perméables ou flexibles selon les personnes. 
Cette auteure définit la perméabilité comme le degré avec lequel des compo-
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santes d’un domaine pénètrent dans l’autre sphère. Campbell Clark (2001) 
distingue trois formes de frontières ou de perméabilité : spatiales, temporelles 
et psychologiques (Tremblay et Genin, 2008b).

La frontière spatiale, comme le mur d’un bureau ou d’une maison, 
définit l’espace où les comportements relatifs à un domaine se tiennent. La fron-
tière temporelle, pour sa part, détermine quand ces comportements doivent être 
tenus (horaires de travail, par exemple). La frontière psychologique, enfin, est un 
ensemble de règles élaborées par les individus pour déterminer les émotions, les 
attitudes et les comportements appropriés à chaque domaine (Campbell Clark, 
2001, cité dans Tremblay, Grodent et Linckens, 2011).

À ces frontières sont associés trois types de perméabilité :

■■ la perméabilité spatiale, par exemple le fait d’avoir un bureau réservé 
à son activité professionnelle à domicile, en plus de son bureau dans 
l’entreprise, ce qui est cependant très rare chez les groupes que nous 
étudions ici ;

■■ la perméabilité temporelle, par exemple le fait de travailler en dehors des 
horaires « normaux » (le soir, les week-ends, etc.), que nous trouverons 
chez les trois groupes ;

■■ la perméabilité psychologique, qui renvoie à une forme de débordement 
(spillover), que nous verrons dans les trois groupes, mais surtout chez 
les travailleuses sociales.

On observe souvent un débordement négatif du travail sur la famille, 
mais le débordement peut aussi être positif (théorie de l’enrichissement ; 
Kirchmeyer, 1992 ; Tremblay, 2012). L’idée d’enrichissement mutuel entre le 
travail et le « hors-travail » est ancrée dans le modèle de l’expansion (Marks, 
1977), qui soutient que l’articulation de l’emploi et de la famille conduit plus à 
un enrichissement personnel qu’à des éléments négatifs.

3. 	 Comment cela se joue-t-il à l’échelle  
des milieux professionnels ?
L’objectif de la recherche présentée ici était donc de comprendre comment les 
professionnels de la relation (infirmières, travailleuses et travailleurs sociaux, 
policiers et policières) parviennent à articuler quotidiennement emploi et famille, 
en plus de déterminer si certaines formes de perméabilité sont observées chez 
eux. L’objectif poursuivi était également de comparer ces trois professions afin 
de percevoir si l’articulation emploi-famille se joue de manière différente en 
fonction de la nature du travail et de l’éthos professionnel, qui varierait dans 
chacune de ces professions. L’hypothèse centrale est que « la profession ‘‘travail-
lerait’’ l’individu dans son rapport à son activité rémunérée » mais aussi à ses 
activités hors travail (Fusulier, Laloy et Sanchez, 2009, p. 23). Ainsi, on pourrait 
penser que dans un même contexte professionnel, la régulation de l’articula-
tion de la vie professionnelle et de la vie familiale, ainsi que l’utilisation de 
mesures de conciliation, pourrait varier d’un groupe professionnel à un autre, 
précisément en raison de l’éthos professionnel différent. Nous reviendrons dans 
le premier chapitre sur ce concept d’éthos et sur ce mode d’entrée par la profes-
sion afin de mieux expliquer ce que nous entendons par cela.
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L’étude dont nous faisons état dans cet ouvrage a été effectuée au cours 
de la période de 2007 à 2011. Elle repose sur des analyses statistiques fondées 
sur les réponses de quelque 800 personnes, de même que sur des entretiens 
menés auprès de 113 personnes (54 policiers et policières, 39  travailleuses et 
travailleurs sociaux et 20 infirmières). Notons qu’une dizaine d’autres entretiens 
avec des infirmières ont été menés dans le cadre d’une recherche connexe, mais 
qu’ils ne sont pas utilisés directement ici.

Nous avons retenu une approche de recherche mixte (Creswell et Plano 
Clark, 2006 ; Patton, 1990), combinant des méthodes qualitatives et quantita-
tives. Cette approche duale nous apparaît toujours la meilleure, à la fois pour 
obtenir une compréhension approfondie des milieux de travail et du vécu des 
personnes, et pour pouvoir dégager des tendances statistiques plus nettes et 
conclure de manière plus tranchée sur l’importance de certaines perceptions 
dans les divers milieux de travail.

Pour la partie quantitative, nous avons élaboré un questionnaire visant 
d’abord la profession des travailleuses et travailleurs sociaux, dans le cadre 
d’une recherche comparative Québec-Belgique (Fusulier, Tremblay et Di Loreto, 
2008). Quelques ajustements ont ensuite été apportés au questionnaire, qui a 
été adressé par courriel aux policiers et distribué en version papier aux infir-
mières. Pour l’ensemble des professions, nous avons posé un certain nombre 
de questions sur le travail, sur le vécu de la conciliation emploi-famille, sur 
l’existence de mesures de soutien à la conciliation, sur le soutien des supérieurs 
et de l’organisation ainsi que sur le soutien du milieu professionnel notamment. 
Pour formuler ces questions, nous nous sommes inspirée de travaux antérieurs 
sur le travail et la conciliation (Tremblay, 2004b, 2005a et 2005b) et sur les 
mesures de conciliation existant dans les milieux de travail (Guérin et al., 1994 ; 
Caussignac, 2000 ; Tremblay, 2005b, 2008). Nous avons aussi posé des questions 
sur le soutien des supérieurs et des collègues, puisque cela paraissait important 
dans plusieurs recherches (Chenevier, 1996 ; Caussignac, 2000 ; Guérin et al., 
1997 ; Tremblay, 2005b, c, 2008 ; Behson, 2005).

Pour la partie qualitative, nous avons bâti une grille d’entretien qui 
reposait en partie aussi sur des travaux antérieurs, mais qui s’est affinée au fil 
des entretiens. Cette grille était fondée essentiellement sur les éléments suivants : 
le parcours de vie personnelle et professionnelle, l’entrée dans la profession, la 
vie familiale, la vie professionnelle, les sources de difficultés et d’appui à la 
conciliation emploi-famille, la satisfaction au travail, les mesures de conciliation 
utilisées et l’usage du congé parental ou d’autres mesures de conciliation.

Notre ouvrage se divise en cinq chapitres. Le premier décrit la problé-
matique de la recherche et l’entrée par la profession. Chacun des trois chapitres 
qui suivent s’intéresse à une profession, en commençant par les travailleuses 
et travailleurs sociaux, suivis des infirmières et enfin des policiers. Ces trois 
chapitres sont conçus de manière semblable, bien qu’ils aient été réalisés par 
des équipes différentes. En effet, l’analyse de chaque groupe professionnel a été 
effectuée en collaboration avec une ou deux personnes, différentes dans chaque 
cas. Malgré cela, nous avons tenté de suivre la même structure pour les divers 
chapitres, à savoir une mise en perspective du groupe dans le contexte histo-
rique du développement de la profession, la présentation de quelques éléments 
du contexte institutionnel, puis l’analyse fondée sur l’enquête quantitative et, 
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enfin, le traitement de l’analyse qualitative. Un dernier chapitre propose une 
comparaison entre les trois milieux professionnels, essentiellement sur la base 
d’analyses statistiques, et conclut l’ouvrage.

Les chapitres se différencient toutefois parce que les professions ne sont 
pas les mêmes et que nous avons voulu nous laisser la liberté d’exploiter davan-
tage les thématiques caractéristiques du milieu, tant par les données quanti-
tatives que par les entretiens. Ainsi, on verra que certains thèmes sont plus 
développés dans un chapitre ou dans un autre et que des enjeux particuliers se 
dégagent dans chaque groupe professionnel, en raison même de cette particu-
larité du groupe. Le fait que les travaux ont été menés avec des étudiants diffé-
rents, dans des contextes variables, explique aussi certaines différences. Les 
collaborateurs ou auteurs principaux sont indiqués en note au début de chaque 
chapitre, des personnes différentes s’étant jointes à notre équipe de recherche 
au fil des ans. Ainsi, Martine Di Loreto (étudiante de maîtrise à l’Université du 
Québec à Montréal) a d’abord collaboré à l’élaboration des questionnaires et 
guides d’entretiens, puis elle a mené le travail de recherche auprès des policiers 
ainsi que les suivis des questionnaires auprès des infirmières et des travailleurs 
sociaux. Maryse Larivière, qui s’est associée au projet en tant que coordonna-
trice de l’ARUC-GATS, a travaillé sur la partie qualitative de la recherche auprès 
des infirmières. Émilie Genin s’est jointe à nous à l’ARUC comme postdoctorante ; 
elle a participé à certaines analyses statistiques et à la préparation d’articles 
portant sur les policiers. Enfin, David Laloy, venu faire un stage postdoctoral 
dans le cadre des échanges entre le Québec et la Belgique et dans la suite de sa 
thèse sur le travail social en Belgique, a collaboré aux traitements statistiques 
et réalisé les entretiens pour le domaine du travail social.

Il est important aussi de souligner le soutien financier dont les travaux 
ont pu bénéficier au fil des ans et qui a permis d’associer toutes ces personnes 
aux recherches. Mes travaux sur la conciliation ont débuté en 1998 avec une 
première recherche sur les difficultés de conciliation chez les pères, grâce à 
un financement du FQRSC (Fonds québécois de la recherche sur la société et la 
culture), que je tiens à remercier ici. Nos recherches se sont poursuivies grâce 
à plusieurs financements du CRSH, de 2001 à aujourd’hui, qu’il s’agisse des 
Subventions ordinaires de recherche (2001-2004) ou de financements majeurs 
obtenus dans le cadre de la Chaire de recherche du Canada sur les enjeux socio-
organisationnels de l’économie du savoir (<http ://www.teluq.ca/chaireecosa-
voir>, financements octroyés pour 2002-2009, puis pour 2009-2016) ou, encore, 
d’un financement du programme ARUC, pour l’Alliance de recherche univer-
sités-communautés sur la gestion des âges et des temps sociaux (ARUC-GATS : 
<http ://www.teluq.ca/aruc-gats>). Ces financements successifs, pour lesquels 
nous tenons à remercier le CRSH, ont permis de mener à terme plusieurs travaux 
de recherche, mais aussi d’approfondir des problématiques et des approches 
nouvelles pour traiter la question de la conciliation emploi-famille, comme nous 
le verrons au chapitre 1.

http://www.teluq.ca/chaireecosavoir
http://www.teluq.ca/chaireecosavoir
http://www.teluq.ca/aruc-gats
http://www.teluq.ca/aruc-gats
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Les sphères privée et professionnelle ne sont pas des domaines indépendants, 
mais bien interdépendants. Si un événement se produit à la maison, il aura 
inévitablement des répercussions au travail, et inversement. C’est pourquoi 
la recherche d’une meilleure articulation entre travail et famille occupe une 
place grandissante au quotidien et dans le domaine des sciences sociales et de 
gestion. Toutefois, si les difficultés générales de conciliation (longs quarts de 
travail, horaires peu flexibles) ont été relativement bien identifiées au fil des 
nombreuses recherches réalisées au Québec et ailleurs, les réalités propres à 
des milieux de travail donnés sont peu documentées.

L’auteure a donc cherché à comprendre les spécificités de trois groupes 
professionnels : les travailleuses sociales, les infirmières et les policiers. Cet 
ouvrage présente les résultats de sa recherche, fondée sur des analyses statis-
tiques réalisées à partir de questionnaires remplis par quelque 800 personnes 
et d’entretiens menés auprès d’une centaine de personnes. Il montre comment 
ces travailleurs parviennent à articuler quotidiennement emploi et famille en 
dégageant ce qui différencie chacune de ces professions.

Le débordement négatif de l’emploi sur la famille est une situation 
fréquemment observée, alors qu’une bonne conciliation entre emploi et famille peut 
apporter des éléments positifs, tant pour l’individu que pour les organisations. Le 
travail de Diane-Gabrielle Tremblay contribue certainement à mieux comprendre 
les défis de la conciliation emploi-famille pour tenter d’améliorer la qualité de vie 
au travail et hors travail, ainsi que la performance des organisations.

Les métiers de travailleuse sociale, d’infirmière et de policier
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